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Du même auteur :


- La vie en poèmes, Edition Edilivre, 2014


- Les larmes à double sens, Edition BoD, 2015




Je rends hommage, par ce livre, à tous les enfants, qui


sont décédés à cause de ce harcèlement scolaire.


Je n’oublie pas non plus, les enfants qui subissent encore


ce harcèlement aujourd’hui, et qui se battent pour réussir


leurs études.


Et je finirais cette dédicace à tous ceux, qui ont vécu ce


fléau de plein fouet et qui, aujourd’hui, se battent pour


que les enfants de demain ne connaissent pas ce


cauchemar, qui a couté la vie à certaines personnes.




Illustrations :


Elisa Dexet




Le collège de l’enfer


Cet enfant avec un sourire caché


C'est son enfance qui a été brisée


Mais comment comprendre cela


Car jamais il te le montrera


Ceci a débuté au collège


C'est là qu'a commencé le manège


Cela a même continué au lycée


Et le bouton stop n'a plus marché


Ce garçon est obligé de continuer


A se battre seul pour avancer


Car la peur lui monte sans cesse


D'avouer à ses parents ce qui le blesse


Cet enfant se fait harceler


Et cela depuis quelques années


Aujourd'hui ces gens se la pète


Car ils croient à tous leurs amis


Mais dis-moi combien sont prêts


Pour venir te sauver la vie


Lui avance avec les siens


Mais au moins eux sont sereins


Arrêtez de venir pleurer


Car tous vos amis vous ont lâchés


Je crois me rappeler qu'il y a des années


Vous étiez en train de vous marrer


Ces moqueries supportées un petit moment


Peuvent conduire une famille à l'enterrement




Du bonheur à l’enfer


Le ciel est bleu


Tout est en couleur


Mais pour eux, tout est noir et sans saveur


Ils ne sont pas heureux


Pourtant ils ont bien commencé leurs vies


Ils avaient leurs familles, leurs passions


Leurs loisirs, ravis en toutes saisons


Ils avaient plein d'amis et étaient plein de vie


Leurs enfances étaient heureuses


Mais l'adolescence leur a joué des tours


D'un seul coup, tout dérape de jour en jour


Et leur vie devient malencontreuse


Les brimades, les insultes, les humiliations


Les coups de poing se mettent en place


Le harcèlement apparait dans les salles de classes


Et les frappe comme des canons


Certains tiennent et arrivent à en sortir


Mais tous en sont marqués à jamais


Ils militent pour ne plus qu'il y ait d'harcelés


Avant que les plus fragiles ne viennent à mourir




Le piège


Je ne me suis pas fait taper dessus


Ni même racketter dans la rue


Mon nom de famille est roux


Les insultes ont commencé de partout


Mais je n'osais rien dire


Par peur de me nuire


C'est sur mon physique qu'ils ont continué


À l'époque, j'avais des kilos en trop


La confiance en moi était paumée


Je rentrais le soir chez moi, mal dans ma peau


C'est un régime que j'ai commencé à faire


En me disant que ça les fera taire


J'ai perdu tous mes kilos en trop


Mais peut-être un petit peu trop


Des problèmes de santé ont commencé


Vu que je voulais devenir comme eux


J'ai malheureusement été influencé


À boire de l'alcool et à fumer, c'était dangereux


Au final, je n'ai rien gagné du tout


J'ai même déçu mon entourage


De ramener de l'alcool dans les barrages


Du collège ou j'étais le petit toutou


Une fois parti de ce maudit collège


J'ai réalisé que ce n'était pas moi


J'ai arrêté l'alcool et repris du poids


Mais un peu trop, le piège


Le harcèlement vient à n'importe quel âge


Aujourd'hui, j'essaie de tourner la page




Le geste


Cette histoire commence aux Etats-Unis


Dans une petite ville de Washington


Dans une petite école, se trouve Tori


Une maitresse, une vraie championne


Lors d’une surveillance de la cour de recréation


Elle découvre un des enfants en train de pleurer


Il ne veut plus aller à l’école, ce garçon


Car de sa coupe de cheveux il est moqué


A cause d’une chute, il s’est blessé à la tête


Pour le soigner, il a fallu le raser, car opéré


Mais la repousse est longue, la coiffure incomplète


La différence entre lui et les autres est jugée


Tori n’apprécie pas, il y a une injustice


Elle a alors une idée géniale pour le réintégrer


Elle lui propose alors un service


C’est que ses cheveux soient aussi rasés


L’idée est simple et calculée


Ceux qui riaient de lui, ne peuvent plus que se taire


Car ils devraient aussi d’elle se moquer


Et rire de sa maitresse, n’est pas chose à faire


Cette initiative a redonné le sourire


Et ce garçon a fait des jaloux


Et cette fois, c’est lui qui a pu rire


D’être le seul à accomplir ce geste doux




Vitiligo


Durant mon enfance, les insultes fusaient


Dalmatien, fantôme ou grande brûlée


Voilà quelques unes de ces moqueries


Que je retiendrais toute ma vie


J'ai eu honte de mes tâches


Mes jambes, il fallait que je les cache


La rencontre de personnes comme moi


M'a redonné confiance en moi


C'est chez le tatoueur que j'ai commencé


Ce combat que j'affronte depuis tant d'années


Cela s'appelle Vitiligo


C'est le nom de ma maladie de la peau
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